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AVERTISSEMENT.
Çarnufat & Defguerrois font les 

feuls Hfioriens que nous piaf­
fions conjulter,pour connoitre les 
actions & les vertus de Sainte Sa- V 

Anne , encore ce dernier n?a-t-il 
fait que copier & traduire les ac­
tes qui je trouvent dans le Promp- 
tuarium du premier. A4. Bailla 
dit que ces actes ne (ont pas plus 
certains que ceux de Saint Savi- 
nien , fifre de notre Sainte ; en 
effet il Je trouve quelquefois des 
difficultés qu’on a peine de conci­
lier ÿ Af, Trajfie } Chanoine de 
J. royes , les a objervees dans fon 
Manu fer fi de la Vie des Saints 
du Diocèje deTroyes. Mais nous 
nyentrerons point ici dans toutes 
ces difcujjions, nous nous conten­
terons de fiuivre les actes de Camu- 
Jat, fans y apporter un efprit de 
critique• C’efi l’exemple d’une
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mtre que nous propofons à des 
enfans , & les vertus d’une Pa­
tronne a des ParoiJJiens qui veu­
lent s’édifier au récit d’une Sain­
te ,fous la protection de laquelle 
ils invoquent le nom du seigneur. 
PuiJJe cet ouvrage rappeller dans 
l’ejprit des fidèles, l’efprit de fer­
veur dont sainte s aviné offrit le 
fpeclacle pendant J à vie , à tous 
ceux, qui eurent le bonheur de la 
connaître.
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SAINTE S AVINE,

P I E U sert choifî dans tous les 
temps , des Saints qu’il a tirés des ténè­
bres &. éclairés de Tes lumières , des 
Saints qui n’étoient pas Ton peuple & 
qui ont reçu le don précieux de la foi. 
T elle fut la bonté du Seigneur pour la 
Sainte dont j’écris ici i’Kiifoire,

S aviné ou Sabine naquit en ÎTle de 
Samos ( a ) , de paï ens Gentils , au

( a ) L’Ifle de Samos efl dans l’Archipel, 
fur la côte de la Natalie. Elle a environ treize 
lieues de long fur neuf dans fa plus grande

A iij >U



tîoilîcme fxécles fous l’Empire d’Àiire- 
lien on pere appelle Savimis , avoit 
t'poufé iucceffivement deux femmes ; de 
la première \il eut un dis qu'il nomma 
Sàvinieii & à qui il donna une éducation 
«onforme a fa riailîance & à fes facultés.

Savinien s’appliqua à l’étude des 
B elles-lettres & de la Bhilofopliie. Mais 
les connoifiânces fubîimes qu’il y 
puifa , le conduifirent a la lumière de fa 
vérité. Il commença à eonnoitre le 
vrai Dieu , la le&ure des Heaumes lui
deffilfa les yeux , le voile épais qui î’a- 
veugloit le déchira , Savinien connut 
l’extravagance de l’idolâtrie , il démêla 

les ccmtradiêfions , les fables , les phan- 
tomes , la grâce agit dans fon cœur , il 
abjura l’idolâtrie , foula aux pieds des 
f mulachres infenfibles , & fe rangea fous 
l’étendart de la Croix.

Déjà chrétien de cœur & d’efprit , 
Savinien quitta la maifon paternelle , 
par un ordre fuprême, il vint prêcher le 
Chrlfiianifme aux Nations infidèles, éta­
blit la foi chez les Tricaifes ( a ) encore

largeur. Ses habitans font ia plupart Chré­
tiens-Grecs. Elle appartient aux Turcs.

(a) Aujourd’hui les Peuples du Dioctfe 
de Troyes.

idolâtres , & la générofîté de fa foi , 
lui mérita la couronne du martyre.

De fa fécondé femme, Savinus eut une 
fille qu’il nomma Savine. Elle reçut com- 
mefionfrere, une éducation toute payen-> 
ne., & l'uça, chez fes parens, le lait ernpoi- 
fonné de l’erreur. Dès fon enfance elle 
montra les plus heureufes difpofitions. La 
douceur , la candeur , la modeftie, la 
qualité de fille unique, d'unique héri­
tière, les talens-de l’efprit, tous ces ti­
tres lui captivèrent l’efiime & l’amitié 
de fon pere.

Mais depuis le départ de Savinien, la 
jeune Vieige étoit confumce de regrets. 
Envain fon pere la traitoit-il avec une 
douceur vraiment paternelle , envain lui 
témoignoit-il l’amour le plus tendre ; 
carefies, faveurs , tréfors , polfelfions , 
dons précieux & ineftimables , tous ces 

Ç avantages ne purent la toucher , rien de 
tout cela ne put la confoler , l’image de 
fon frere fe préfentoit fans cefiè à fon 
eforit, & le trouble de fon cœur inon- 
doit fon vifage de larmes continuelles. 
J agiterjïeh at , difent ces ade.? {a).

Au milieu de fes gémiiiemèns elle s’a-

( a ) Frompîuarium,
A iv
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.cifeiïa aux idoles ; mais Tes Dieux , vains 
ouvrages de la main des hommes, furent 
fou rds & muets ; leur filefice toucha la 
jeune Savine , eiie fut faille de là plus 
vive douleur , une fombre inquiétude 
s’empara de fon arae, & elle tomba dans 
le plus affreux accablement. Telles ctoitnt 
les circonflances où Savine le trou voit, 
lorfdue Dieu , qui difpofe de tout avec 
douceur, jetta fur elle un regard échap­
pé du fein de fa mifércorde.

L’Ange- du Seigneur lui apparoît en 
fenge, & lui dit de quitter - la maifon 
paternelle, pour flivre Jefus-Chrift.

Savine troublée s’éveilla, & , comme 
le jeune Samuel , elle répondit fans re­
tardement à la voix de Dieu ; plus d’obf- 
tacles , plus d’empêchemens. Son cœur 
tfeil plus une terre déferte , un lieu 
lieu d’horreur, une vafte folltude, l’er­
reur cft dilïipée ? elle reçoit le don de là 
foi, elle voit la juitice de Dieu, elle ado­
re fes defiéins & met en lui toute fon ef- 
pérance.

Soutenue de la grâce , malgré la foi- 
bîefle defonfexe, malgré fs dangers de 
routes inconnues , elle prend la réfolu- 
tion d’abandonner des parensqui laché- 
rülciit, & de bazarder un voyage des

portes de î’Oi 
de l’Occident.

Maximinole, fa fœur de lait , étoit 
fon amie & la chere conhdente de lès 
penfées. Or,c’efl à cette tendre compa­
gne qu’elle déclare fon fecret & révélé fa 
vif on. Audi fidelîe qu’Àbraham, Savine 
ne raifonne point, fa réfolution eit fer­
me , & elle la fortifie encore , pendant 
quelques jours, par des prières ferventes.

Le pieux complot eft donc formé en­
tre Savine & Maximinole ; elles s’ou­
vrent mutuellement leur cœur & rani­
ment leur foi. La nuit fe pâlie dans la 
tranquillité, mais à peine l’aurore com­
mence-t-elle d’annoncer le jour , Savine 
&. Maximinole fe recommandent à la 
garde de Dieu, & forcent tacitement de 
Samos.

Ce départ ne demeura pas long-temps 
caché ; l’abfènce de Savine répand dans 
fa famille l’étonnement & la conflerna- 
tion. Savinus , qui l’aimoit plus tendre­
ment , parut le plus touché. Dans la 
cruelle inquiétude qui l’agitoxt, il n’o­
mit rien pour découvrir fa fille , il don­
na des ordress, promit des récompenfes, 
& fit une exaâe recherche dans toute 
l’Ifle ; mais vaines demandes ? recher-

: juiqu aux extrémités



leurs , fon cœur gémit & n’a plus que 
des fanglots. Iî s’humilie devant les Ido­
les , il leur adrelie des vœux ; mais fem- 
blable aux Prophètes de Baal ( a ) , il 
crie envain , les Dieux font lourds & 
muets , il n’y a point de voix pour 
répondre. Il s’emporte contre fes 
Dieux , il éclate en reproches fanglans , 
& , paffant tout-a~coup:de ces repro­
ches à d’autres fentimens , il adore le 
Dieu des Chrétiens ; Dieu des Dieux , 
dit-il , vengez-vous , Seigneur, qu'ils 
périjfent us Dieux qui ni ont trompes, 
faites éclater votre gloire !

Audi tôt la foudre tombe , l’édifice 
eft briféjles Idoles font renverfées, les 
Dieux font écrafés , femblables au Da- 
gon des Azotiens, ils ne peuvent fub- 
iifter a la prononciation du nom du Sei­
gneur. Savinus admiré le prodige , il 
embraiïe la foi de fes enfans, iî eff Chré­
tien , fa conversion en produit d’autres, 
pîufieurs font détrompés, ils entendent,
ils voient & ils croient : inulti videntes

} 7
erediderunt.

Tandis que ces prodiges fe pafloient

<a) 3. Reg. 18. aG

a Samo s , Savine traverfe tout l’Archi­
pel ; la Grèce l’a vue dans fa courfe ra­
pide. Les flots de la mer , le courant 
des fleuves , l’élévation des montagnes, 
la difficulté des chemins , l’incertitude 
du fort ne l’épouvantent point Elle ar­
rive en Italie, Rome s’offire à fes regards, 
& elle s’y arrête pour s’initruire entiè­
rement des Dogmes de la Religion 
Chrétienne.

Ilyavoit alors à Rome, une Dame R e- 
ligieufe, remplie de la piété la plus fubli- 
me , nommée Juftine , & ce fut à elle 
que Dieu adrefla notre Sainte pourl’inf- 
truire & la confirmer dans la foi, comme 
il avoit autrefois adrefîé Paul a Ananie.

Savine goûta les vérités folides & 
confolantes de fon Info tutrice , conçut 
les plus tendres fentimens pour Jufline. 
Dne liaifon étroite fe forme entr'elles. 
L’une eft une néophyte qui s’embrâfe 
aux ardeurs de l’autre. Leurs prières 
font communes , leurs inclinations fem­
blables , leurs démarches les mêmes.

Alors Savine déflra de recevoir le 
Baptême, pour être aggregée au Trou­
peau de Jefus-Chrift. Elle le demanda 
avec empreflèment, & fo prépara , par 
les exercices d’une piété continuelle, a Va



âce de4a régénération. Juftine la pré-
îcntaau PapeEufëbe y qui tenoit alors 
les renés du fouverain Pontificat , il 
Pinterroge , il croit entendre une néo­
phyte , & il admire , en elle , les lu­
mières d'une foi déjà ancienne. C harmé 
défis difpof tiens & défis rares vertus , 
il voulut lui-même lui conférer le Bap­
tême ainii qu’à Maximinoîc. Dans ce 
moment heureux , Savine confacra à 
Dieu fa virginité , pour la rendre encore 
plus inviolable, & pour s’unir à lui par 
des liens plus étroits. Le Pont fë. reçut 
l’on facrifice, & il fut le dépofitaire de fa 
promefie.

Bientôt elle donna l’exemple de tou­
tes les vertus chrétiennes. Pvome la vis 
avec des yeux d’admiration , la renom­
mée de fa figefîc fe répandit au loin , 
■& cette renommée fut fou tenue par des 
prodiges. Le figne delà Croix fut le fini 
remède qu’elle employa, la main de 
Dieu fut fon fecours, & le nom de Jefus 
le feu! nom qu’elle invoqua. -

Ainii vécut Savine pendant cinq ans,, ' 
dans l’oubli de fa famille, édifiant par 
fies exemples , ipfiruifant, par fon zele , 
& fculageant les pauvres par fies bons 
offices. Dans ces occuDCtions où elle

goutoit les plus pures délices , un nou- - 
veau prodige lui annonça fon départ doia 
Cap taie du monde ;; hrétien. fine voix 
fe fit entendre du Ciel, qui lui repro­
cha l’oubli de fon frère & lui ordonna de 
fe rendre dans le pays des Trieallës. Sur- 
geetvada T recas.

A fon réveil, Savîne montra un déta­
chement fubit & une prompte obéifian- 
ce ; elle reçut le même Ordre qu’à 
Samos , &elle fit voir la même docilité 
dans fa foi. Elle part , elle s’éloigne de 
Péome. Dieu pouvoit-il ne pas rccom- 
penfer fon obéi fiance ?

Rome la regretta, le fouverain Pon­
tife même ne pu: s’empêcher de témoi 
gner de la douleur. Savine arriva à Ra- 
venne , fur les bords de la Mer Adriati­
que ; cette Ville qui fait aujourd’hui 
une partie de l’Etat Eccléfiallique, dans 
la P-omagne dont elle efit la Capitale, vit 
notre Sainte Vierge , & comme Rome , 
elle admira i’héroïfme défiés vertus.

Là, un citoyen riche & diliingué par 
fies (.harges , avoir une fille, unique ef- 
pcir de fa famille. LTne maladie opi­
niâtre,J’avoit réduite dans un état il 
languifiant, qu’on avoit perdu toute cf- 

■ péiance j la famille, en pleurs , s’aban-

À



donnent à la conflernation , &î’on n’ae- 
tendoit plus que le moment de la 
mort. Le' Seigneur , qui voulut mani- 
feiter fa puihance , y dirigea les pas 
de Savine, qui y demanda l’hofpi- 
taiité. Llle fut conduite auprès de la 
malade qui étoit près d’e>;pirer. À cet 
afpeél fes entrailles furent émues ; elle 
s’approche du lit , leve les yeux au 
Ciel , invoque le nom du Seigneur qui 
tira Lazare du 1 ombtau , relia quel­
ques moraens dans cette fituarion , 
le vifage enflàmé ; alors, d prodige ! 
îa mourante refpire , la connoiflance 
lui efi rendue, fes yeux s’ouvrent à la 
lumière , la fièvre celle , la langue fe 
dégage, la pâleur difparoît , les cou­
leurs peignent fon vilàge , fes forces 
renaiflent, elle rend grâce au Tout- 
puilïant & à fa Bieniàitrice.

Le bruit de ce miracle fe répandit 
dans Ravenne. On voulut perfuader 
à Savine d’y demeurer & on lui offrit 
tout ce qui pouvoit être capable de la 
flatter & de la déterminer à honorer 
la Ville de fa préfence. Ce fut envain , 
fon cœur étoit fermé aux images du fic­
elé les plus flateufes & n’étoit ouvert 
qu’aux infpirations divines \ elle partit,

& emporta, avec elle, les regrets de toute
la Ville. Tant la vertu efl e (limée & fe 
rend aimable à ceux mêmes qui ne font 
que de la connoître.

Vais c’étoit afièzpour l’Italie, d’avoir 
poflédé Savine pendant cinq années, 
& admiré , en elle , la vertu du Très- 
Haut. Les TricaiTes, où Savinien , fon 
frere, avoit porté la Foi, dévoient pour 
toujours poliéder un tréfor fi précieux. 
Ce ne fut qu’après plulieurs jours d’un 
long & pénible voyage , qu’elle en ap­
procha , après avoir traverfé toutes les 
Gaules. A la vue de la Ville ( a) qu’elle 
découvrit de loin , fon cœur treliaillit 
de joie. L’efpérance de voir un frere 
qu’elle aimeit tendrement fe réveille , 
fa confiance prend de nouvelles forces. 
Déjà elle croit voir Savinien , l’em­
braser ,1e féliciter de fes fuccès , lui ra­
conter les miicricordes du Seigneur, les 
prodiges de fa grâce , fa converfion , 
fa fuite de Samos & tout ce qui lui efi 
arrivé dans fon voyage.

Mais, efpcrance trompeufe ! que fa 
joie fut courte î A une demie lieue du

(a) Augufni bona TricaJJîum. Aujour­
d’hui Troyes.
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fauxbourg de la Ville (a) , elle ren­
contra un homme , nommé Licere ; 
Savine & Maxim inoie , dont l’air étoit 1 
étranger} excitèrent la curiolîté de ce 
citoyen, il s’approcha d’elles & s’in­
forma du fujet de leur voyage. Après 
quelques momens deconverfâtionjl leur 
apprit la mort de fon frere Savinien.

Alors deux fentimens la faififîent ; 
la nature fôufFre , la tendrelie eft aî- 
larmée , le cœur gémit , fes yeux font 
baignés de larmes entremêlées de fou- 
pirs, fes pa oies font entrecoupées par 
des fanglots qui exhalent des regrets 
amers. Mais la foi tempere ces plaintes T 
la Religion triomphe déjà nature, l ame 
fidèle s’humilie , elle demeure en paix 
dans fi douleur , elle conferve la pa­
tience au milieu de l’humiliation , tel 
fut le fendillent qui domina dans le 
cœur de Savine. Qui fuis-je ? dit-elle 
alors comme Judith^pour m’oppofer à 
la volonté de mon Seigneur ? Qui me 
reîunt donc ici-bas ! Seigneur , termi­
ne? ma carrière , & je chanterai avec 
mon frere vos mifricordes éternelles.

(y ) A 1 endroit où efl aujourd’hui la 
Croix Labeigne

Que la priere des jufles efb efficace !
çlle s’élève jufqu’au Trône de la ma- 
jefté de Dieu, comme la fumée de l’en­
cens. Le Seigneur récompenfa pleine­
ment la foi de Savine , une charité 
tendre & affieêieufe , lui fait recomman­
der Maximinole aux foins de la Provi­
dence , &- tandis que fon cœur eft livre 
a tous les tranfports de l’amour divin , 
elle tombe en défaillance , elle s’éva­
nouit , & meurt dans la paix du 
Seigneur.

Ainfi fa mort mit fin a fon exil, dans 
la quarante- huitième anuée de fon âge. 
Au momnent où cette fille rendit l’ef- 
prit au Créateur } tout changea à fon 
égard fur la terre. Maximinole n’avoit 
pas de quoi lui procurer un linccuil, pour 
lui rendre les honneurs de la fépuiture. 
-Mais la providence y pourvut par les 
foins de Licere. La nouvelle d’une 
mort fi extraordinaire , fç répandît 
dans toute la Ville & aux environs ; 
la fageflè de Savine y fut connue , fes 
v-.rtus furent tirées de Tobfcurité dans 
laquelle elle les avoit enfevelies ; fon 
Tombeau leur rendit témoignage ; & , 
même après le trépas, elle fut la Bien­
faitrice de l’humanité. Une femme
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nommée F.leuthere , privée de îa vue & 
de l’ufage de fes mains , s’approcha du 
corps de la Sainte, toucha fes vête- 
mens & recouvra îa fanté , fes yeux 
firent ouverts à ia lumière, fes mains 
fechcs reçurent le mouvement , rea[fit 
incolunùs , difent fes a fies (a).

Les Tricalies admirèrent la Sain- 
teté de Savine , & delà l’origine de 
fen culte. Alors tel qu’Oiîas (b) bénit 
autrefois 'Judith après la délivrance de 
Eéthulie , les peuples bénilTent le Sei­
gneur qui opéré tant de prodiges par 
fon humble fervante. Ce ne fut point 
par des larmes qu’on honora fes cen­
dres , les hommages publics accompa­
gnèrent au Tombeau celle qui avoit 
vécu inconnue fur la terre.

Depuis fa mort, fon culte ne fit 
qu’augmenter & prendre de nouvelles 
forces. Vers le milieu du feptieme fic­
elé , fous le régné de Clovis II, un 
Pontife, Aquitain (c) d’origine ,élevé

- .>

( a ) Fromptuaruim.
( b ) Judith.
(c) L’Aquitaine eft. aujourd’hui ce que 

nous appelions la Guyenne , grande Pro­
vince de France.

par fon mérite fur le Siège Épifcopaî de- 
T i oyes, R agnégifile confacra fes bi ens 
à Sainte Savine , & fit bâtir une Egiife 
en fon honneur, dans un terrein qui lui 
appartenoit, vers l’in é^o. Il fe forma 
bientôt une Paroiffe nombreufe Le 
pieux Prélat, voulut y repofer après fa 
mort ( a) , à l’ombre de la proteflion

( a ) Il étoit honteux que le "Fondateur 
de cette Fgiife n’eût pas une Fpitaphe qui 
tranfmît à îa peftérité fon bienfait & fa dé­
votion pour Sainte Savine, mais depuis la fin 
de 1770, on en a poféune au pi’lier qui efl 
auprès de fon Tombeau : Voici comment elle 
elt conçue.

D. O. M.
Ragnegijïlus natione A qui tamis 

Clodoveo IJ régnante 
Joignit. TficajJ.Civit. Fentifex , 

Patrice' cdrijjimus,
In populum amore verendijjimus , 

Servorum Dei 
Fervèfis Frotcclor ,

Hanc B a fl. Ë. Savince diccit.
Fietate clams ,

In fundo fui juris exiniendam 
Curavit y 

Acmeritis dives 
Hic honorifee tumulaius 

lacet.

R. I. P.
La



de Sainte S aviné, & il y fut enterré dans 
le coté collatéral, vers la porte du midi, 
près du pillier de la Chaire où l’on voit 
fon Tombeau couvert d’une menuiferie 
qui paroît être du feizieme ftecle.

Saint Frobert, l’Ange de l’iîe Germai­
ne Ça) , i’illufire Fondateur du Mo- 
naftere de la Celle , rendit à Savine les 
honneurs dûs a la Sainteté , & demanda 
Tes Reliques pour confoî tien. Les Char­
treux de Troyes qui en poflëdent aufti , 
en donnèrent àla ParoifIê,en 16^ 6. Vers 
le même temps l’Abbé de Montier- 
la-Celle ( b) donnade ces reliques, que le- 
Clergé de la Paroifte alla chercher à 
l’Abbaye proceffionnelîement , & que 
M. Malier, Evêque de Troyes, permit 
d’expefer a la vénération du peuple.

Ainft le Tombeau qui eft ordinaire­
ment l’écueil des Grands de la terre, ie- 
vint le triomphe de Sa nte Savine. fon 
nom eft inferit dans les faites del’Egîife , 
fes Reliquesftmt placées fur nos autels, 
fa fête eft,célébrée par des chants d’al- 
légrelfe , & fa mémoire fera éternel­
lement gravée dans les cœurs.

(a) Aujourd’hui i’Abbavede Montier-la- 
Celle, réunie depuis peu?. l’Evêché de Troyes,

( b ) C’étoit alors J, Gaudart.

EN V honneur de SAINTE S AVINE , 
Vierge.

SurVAir : DF. l’Enfant pr.odigue,
ou LA LUMIERE LA PLUS PURE.

OU EN AMOUR. C’EST AU VILLAGE,
OU QUE VOUS AVEZ D’AVANTAGES,

OU BON, BON, VOUS ME CONTEZ UNE FAB. 
ou JUSQUES DANS LA MOINDRE CHOSE.

(^Hretiens , chantez la puiftance 
Du plus grand de tous les Dieux ; 
Offrez à faTrovidence 
Vos hommages & vos vœux.
Le Seigneur eft admirable 
Dans les Saints de tous les temps.
Que fa main eft fecoumble 
Pour ceux qu’il rend fes enfàns !

Savine naquit en Grèce,
Son pere fut Savinus.
Son maître dans la fagefte 
îl lui montroit les vertus.
Mais, hélas ! quelle fagefte !
Quelles étoient ces vertus I 
De leur profane tendreffe.
L’Eternel étoit exclus.



O fimefle idolâtrie,
Combien tu corromps les cœurs l 
Savine , dans la patrie ,
Ne voit plus qu'un Üui d’horreurs, 
le .Seigneur jette fur elle 
le plus fenhble regard ;
Soudain Savine ch hdelle ,
Pour ion Dieu plus de retard.

4&i; *
Loin d ici vaines idoles , 

Menfonges dilparoîl ez.
Pour des hommages frivoles , 
Vos beaux jours font écliplés, 
La Lumière de la grâce, 
Soumet Savine à la foi.
Du Chrifï elle fuit la trace-, 
Etfe conforme à fa loi.

* l a Généreufe Savine ,
Fuit , s’éloigne de Samos:
Je vois une ardeur divine ,
La guider dans les travaux. 
Forêts, Montagnes , Rivières ,
Et vous , vaile fein des Mers , 
Vous n’étes peint des barrières , 
Malgré vos dangers divers^.

Elle aborde en Italie,
Rome s’offre à fes' regards.
Là , je la vois accueillie,

V )
De refneâeux regards.

l Q. p
Elle s’unit à juüine,
Pour s’inftruire dans la foi ; 
Bientôt Savine & fulhne 
Ne fuivent plus qu’une loi.

Elle reçoit le baptême , 
S’incorpore à îèfus-Chrift ;
Avec ce Sauveur qu’elle aime, 
Elle n’eft plus qu’un efprit,
Mille vertus, en fon ame , 
Germent par de doux transports 
Et la plus fubtile fi âme 
Eclate même au-dehors.

Quel, bruit frappe mes oreilles 
Qu’entends-je de tous côtés? 
Rome chante fes merveilles 
Sur les humains tourmentés.
Au nom du Dieu qu’elle adore, 
Savine bannit les maux ;
Ee malheureux qui l’implore, 
Bientôt goûte le repos.

Mais le pays des Tricafîès , 
A la Vierge eft delfiné ;
Elle franchit les efpaces 
Et vient au lieu défigné.
Mais quelle fut fa trifteflè 
En arrivant fur nos bords ï



14; "
Ah ! l’objet de fa tcndrefie 
Eft defcendu chez les Morts» 

ïfHm-
Son frere qu’elle défire ,

A foufïèrt pour Jefus-Chriff 
Ea couronne du martyre ,
De ce monde l’affranchit,
Dieu Puiffant ! s’écria t-elle ,
Qui me retient ici-bas ?
Ven vous mon frere m’appelle 
Ma reffource eft le trépas.

A cette jaculatoire ,
Jefus fe rend à fes vœux ;
Et la place dans la gloire^
Au rang de fes bienheureux.' 
Peuples, fuivez tous fa trace, 
Acquérez fes attributs,
Et vous verrez , par la grâce, 
Récompenfèr vos vertus.

O vous que le Ciel couronne ! 
Savine protégez-nous.
Vous êtes notre Patrone 
Et nous efpérons en vous. 
Puiffons-nous. dans la Juftice, 
Comme vous marcher toujours 
Et trouver Jefus propice ,
Quand nous finirons nos jours.

n.
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